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L’ÉDUCATION DE LA PENSÉE ET LE MOUVEMENT



ne voyons pas le rythme différentiel qui lui est
inhérent, nous ne l’analysons pas.

Dans la nature, aucun mouvement ne conserve une
vitesse uniforme, mais on regarde les cascades, les
forêts animées par le balancement des arbres, la mer
aux vagues oscillantes, sans que ces merveilleuses
combinaisons constantes des mouvements soulèvent
un calcul proportionnel dans notre pensée.

On regarde avec une conscience éblouie cet ensemble de phénomènes fascinants, sans ramener par
un effort intellectuel spontané toutes les évolutions
simultanées des mouvements perçus à une appréciation 
unifiée du temps, et pourtant c’est cette
capacité d’unification qui fait que notre intelligence
est.

Laplace signale cette capacité d’unification de
l’intelligence lorsque, parlant de la vue du mouvement 
universel répandu dans l’espace, il dit : « Une
intelligence qui, pour un instant donné, connaîtrait
toutes les forces dont la nature est animée et la
situation respective des êtres qui la composent, si
d’ailleurs elle était assez vaste pour soumettre ces
données à l’analyse, embrasserait dans la même
formule les mouvements des plus grands corps de
l’univers et ceux des plus légers atômes. »

Précisément, dans la pénétration des rythmes
inhérents aux mouvements qui se manifestent dans
la nature, il s’agit d’un phénomène analogue ; il faut
voir à travers l’unité de la durée des plus grands
mouvements perçus, les divisibilités proportionnelles 
de tous les mouvements moindres jusqu’aux
plus faibles oscillations visibles, et reconnaître que
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